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La Banque Populaire 


Ce matin j'ai reçu un courrier de La Banque Populaire. Le directeur de mon agence (dont je ne connais pas 
même le nom) m'apprend par lettre recommandée qu'il n'a « plus convenance à maintenir votre compte bancaire 
ouvert en nos livres ». En d’autres termes ma banque à pris l'initiative de fermer mon compte bancaire. 
Pourquoi cette décision ? Ai-je fait des chèques en bois ? Suis-je un joueur invétéré qui ne peut se maîtriser ? Non, 
la réponse est bien plus simple que cela, je suis intermittent du spectacle. 


35h par semaines ? 


Précisons les choses, je fais partie des 53% d'intermittents qui touchent régulièrement des cachets sans 
jamais pouvoir cumuler assez d'heure pour percevoir la moindre indemnisation. Car malgré le temps 
passé à travailler dans les théâtres, malgré les tournages de nuit qui s'éternisent et les projets bénévoles qui 
payeront plus tard mais qui ne payent jamais, il m'est difficile de boucler mes fins de mois, c'est comme ça. 


Je pense qu'il est important de désamorcer cette image de l’intermittent qui, lorsqu'il ne travaille pas, prie 
immobile devant son téléphone pour que celui-ci sonne. Il est vrai qu'un coup de fil peut parfois vous offrir la 
promesse de payer vos factures le mois suivant, mais le plus souvent c'est à vous de vous débrouiller pour 
trouver du travail, et quand les temps sont durs on peut être amenés à accepter n'importe quel job, 
même ceux qui n'ont rien à voir avec votre métier. 


Pour gagner ma vie j'ai conçu des sites internet, mis en page des romans, traduit des articles de 
presse, retranscrit des conférences, j'ai enseigné le cinéma dans un lycée et j'ai même vendu des casseroles à la 
Foire de Paris. Toutes ces choses je les ai parfois fait sans passion aucune pour le job, simplement pour 
le salaire qu'il représentait. 


Cependant n'allez pas croire que vendre des ustensiles de cuisine comble votre passion pour le théâtre ou le 
cinéma, on ne met pas entre parenthèse son vrai métier d’un simple claquement de doigt. C'est donc le 
soir après le CDD du moment que l'on prépare ses projets, on planifie les prochains tournages, on travaille sur la 
création lumière d'une future pièce de théâtre, une deuxième journée de travail en somme. 


Mais venons-en à ma banquière, après tout c'est grâce à elle que j'écris cet article, il est donc normal 
que je rende hommage à sa façon de travailler et surtout à sa façon de voir les intermittents. 
Ouvrir un compte bancaire 


Il y a un an, avec ma compagne (intermittente du spectacle elle aussi) nous décidons d'ouvrir un compte 
commun à La Banque Populaire. Nous avons rendez-vous avec Mme Keltouma Dabaj, jeune conseillère 
dynamique visiblement arrivée récemment dans la profession, jusqu'ici tout va bien. 


Vient alors la question de nos professions et de nos revenus. Ma compagne explique qu'elle est comédienne 
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au théâtre et que je suis techniciens sur divers projets de théâtre et cinéma. Air dubitatif de la conseillère qui 
après un court instant de réflexion lance « Je vais vous mettre artistes » (ça doit être la catégorie fourre-tout à 
la banque pop), nous poursuivons l'entretient un peu surpris. 


« Et qu'en est-il de vos sources de revenus ? 

- Nous avons plusieurs cachets chaque mois. 

- Pas de revenus fixes donc ? 

- Disons que dans l'intermittence il n'y a pas de revenus fixes puisque l'on travaille à chaque fois sur de nouveaux 
projets. 

- Je vois. On va donc commencer par une carte Visa Electron (la carte pour étudiants sans revenus) et on 
verra ensuite comment votre compté évolue. 


La banquière enregistre ma carte Electron et passe à la suite sans proposer de carte bancaire à ma 
compagne. « À parce que Madame veut aussi une carte bancaire ? » (C'est quoi le principe du compte joint déjà 
?). C'est un peu refroidis que nous signons les contrats et que nous quittons la banque avec la sensation d'être 
deux étudiants à qui l’on vient d'ouvrir un premier compte pour déposer leur argent de poche. 


La banque et les intermittents 


Une fois cette ouverture de compte un peu étrange et carrément infantilisante passée, nous voici à reprendre 
notre quotidien fait de périodes riches en projets et de périodes un peu plus creuses. Le problème c'est qu'on se 
rend très vite compte que la carte Visa Electron ne permet pas de faire grand chose, vous ne pouvez 
pas faire le plein d'essence, pas d'achats sur internet et vous vous retrouverez coincé à la caisse du supermarché 
du coin si les couches de votre bébé dépassent de 12 centimes le plafond de votre carte. 


Être intermittent du spectacle c'est bien souvent être à découvert, le salaire à venir doit combler le 
trou provoqué par tel ou tel retard de paiement d'une société de production ou d'une compagnie de théâtre. 
Malheureusement les factures n'attendent pas les salaires en retard et il est régulier d'avoir une période 
<entre deux » ou la barre est en dessous de zéro, c'est ainsi que fonctionne notre profession. 


Après deux emails sans réponses (« Oh vous savez comment c'est, on lit les messages et on oublie d'y 
répondre »), des appels sans retours et un rendez-vous compliqué avec ma conseillère, je parviens à obtenir 
après négociations deux cartes visa « classiques » pour ma compagne et moi, évidemment sans 
autorisation de découvert puisque « nous n'avons pas de revenus fixes ». 


Je passerai rapidement sur les nombreuses erreurs de gestions du compte, cartes assignées au mauvais 
compte (nos cartes débitaient un second compte n'ayant pas le moindre centime dessus, tandis que notre compte 
joint se retrouvait sans moyen de paiement associé), plafonds de cartes mis à zéro alors que le compte est 
créditeurs, la liste est longue. Le vrai problème vient du dédain et du mépris exprimés par notre 
conseillère à chaque entretient, qu'il soit téléphonique ou en rendez-vous. 


Le mépris 


Il est remarquable de constater qu'une personne dont l'intitulé de la profession est « conseillère » puisse à ce point 
considérer ses clients comme des personnes irresponsables, voire immatures, alors que leurs dépenses 
se résument au loyer, aux factures et à l’alimentaire. Car le vrai problème est là, à la banque populaire de 
Vitry-sur-Seine on ne cherche pas à vous conseiller, on cherche à vous vendre des services, et si vous faites 
partie de ces personnes qui finissent à découvert de 150€ tous les mois (intermittents ou non), vous 
serez taxés sans pitié sur votre découvert. 


Vous pouvez toujours appeler pour prévenir qu'un cachet est en retard de 10 jours où que la production s'est 
trompée dans le versement de votre salaire, on ne vous croira pas puisque vous êtes irresponsable et immature, 
vous prétendez travailler mais vous passez sans doute vos journées à regarder la télévision en attendant que le 
téléphone sonne. À la banque populaire il faut se battre pour être pris au sérieux, alors le 6 juin dernier j'ai 
décroché mon téléphone pour la énième fois pour joindre ma conseillère. 


La rupture 


C'est un peu agacé mais toujours courtois que j'ai demandé à ma conseillère de débloquer nos plafonds de carte 
bancaire (le compte étant créditeur) puis j'ai cherché à savoir pourquoi une facture de gaz avait été rejetée, 
générant encore des frais supplémentaires alors que l'argent était là, pour une fois. Je lui précise que j'accepte 
les agios lorsque je suis à découvert (c'est le jeu) mais que j'aimerais pouvoir profiter de mon argent 
sans avoir besoin de lui demander l'autorisation à chaque fois que mon compte est dans le vert. 


C'est alors que Mme Dabaj me répond que je ne respecte pas mes engagements, que je suis souvent à 
découvert et que je n'ai pas à exiger quoi que ce soit. De mon côté j'estime qu'à partir du moment où la banque 
gagne de l'argent sur mon découvert il n'y a pas à me faire la morale, surtout lorsqu'on voit la nature des mes 
dépenses. Ma conseillère s'énerve lorsque je lui fait remarquer qu'elle doit fermer un LDD (Livret de 
Développement Durable) depuis deux semaines et qu'elle ne prend pas la peine d'accéder à mes demandes 
répétées (elle répondra que ce n'est pas la fermeture du livret qui changera ma situation financière, le mépris une 
fois encore). 


Je lui demande de se calmer, elle me hurle qu'elle n'est pas en colère, je lui explique toujours avec courtoisie 
que je cherche à avoir un rapport entre adultes avec la personne qui gère mon compte bancaire, elle 
raccroche. J'en reste là. 
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La fameuse lettre 


C'est donc ce matin que j'ai reçu cette lettre type, envoyée par le directeur de mon agence, celui qui n'a pas de 
nom (seul un B au stylo est écrit au bas du courrier), pour m'annoncer que mon compte bancaire serait fermé d'ici 
deux mois. Notez que la lettre est adressée à moi et à moi seul, ma compagne ne semble pas concernée 
par le fait qu'on va fermer son compte bancaire, en même temps elle a déjà une carte bleue c'est déjà 
beaucoup. 


Me voici donc face à l'abscons, ma conseillère est allée faire une crise à son directeur d'agence parce que 
le méchant client que je suis lui avait demandé d'entretenir des rapports adultes quant à la gestion 
de son compte, quel salaud je fais. Il n'y a pas grand chose à ajouter, il faut de tout pour faire un monde comme 
disait l’autre et cette épisode bancaire en est une bonne illustration. 


Les intermittents plus que jamais en danger 


Au-delà de cette histoire se cache un mal bien plus grave que la bêtise, un danger pour nous autres 
intermittents qui produisons du divertissement, des films, des pièces de théâtre, nous qui avons choisi de vivre 
cette vie (car c'est vrai personne ne nous a forcé à faire ce métier après tout). Le vrai risque c'est le mépris, pas le 
mépris d’une banquière égotique, non. Le risque c'est de voir le public se détourner des intermittents, 
nous voir comme des privilégiés par manque d'information, ne pas comprendre nos revendications, nous dire que 
nous devons travailler plus (je serais le premier à vouloir des journées plus longues). 


Au final c'est la culture, cette entité que nous chérissons tant, qui en pâtira. Ça ne nous amuse pas 
d'annuler des festivals sur lesquels nous avons travaillé durant des mois, ce n'est pas pour notre plus grand plaisir 
que nous refusons de nous produire sur scène, nous voulons simplement faire notre métier dans les meilleures 
conditions. Nous voulons qu'un public toujours plus large puisse avoir accès à la culture, voilà ce qui 
nous anime. Nous ne voulons pas que l'argent tombe du ciel, mais nous voulons que notre travail nous permette 
de vivre et d'élever nos enfants comme n'importe quel autre citoyen, hors de la précarité. 


La culture est un bien précieux, c'est une valeur que chacun doit défendre de toutes ses forces. C'est une 
immense ouverture pour les nouvelles générations, quel parent n'est pas heureux de savoir qu'une pièce de 
théâtre sera jouée dans l'école de son enfant ? Quel lycéen refuserait une sortie au musée ? La culture est une 
richesse qui n'appartient pas aux intermittents du spectacle, elle est un droit pour tous. Notre métier 
est de diffuser la culture dans sa diversité par tous les moyens possibles, nous en sommes les relais et les 
rouages, mais s'il-vous-plaît ne vous trompez pas de cible, en sacrifiant les intermittents vous sacrifierez 
votre droit à la culture. 


[PS : Un rassemblement se tiendra le lundi 16 juin à Paris, place du Palais Royal en soutient aux 
intermittents du spectacle, vous trouverez tous les détails sur la page Facebook de l'événement, merci !] 


Posted in Divers. 


+ Qu'est-ce qu'une Mattebox ? 


73 thoughts on “Comment ma banquière se débarrasse des 
intermittents” 


Alex Andra 
12 juin 2014 at 20 h 26 min Répondre 


Bonjour, 


Merci pour ce très bel article. 

Cependant je suis gênée par votre conclusion... 

Mieux considérer les intermittents POUR la culture ? Un peu comme soigner sa machine, 
pour pouvoir continuer à profiter de ce qu'elle produit ? 

Non : mieux considérer les intermittents pour eux-mêmes, tout court. 

(je ne suis pas intermittente). 


Vincent Tartar 
12 juin 2014 at 21h42 min Répondre 


Bonjour Alexandra, 


Je comprends votre commentaire, ce que je veux dire c'est que la culture est 
à la fois le moteur et l'objectif. Il est bien sûr indispensable que les 
intermittents puissent vivre décemment, cela est vital. 

Cependant il ne faut pas oublier que ce qui nous motive à nous lever le 
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matin c'est cette volonté de partager et diffuser des contenus culturels, que 
l'un ne va pas vraiment sans l'autre et qu'un intermittent seul sans la culture 
n'a pas plus de sens que la culture sans intermittents, c'est là l'objet de cette 
conclusion. 


SOZZZ 
13 juin 2014at 1h 15min Répondre 


Ça ne va rassurer personne, mais les parents isolés aussi ont droit d office à la visa électron! 


Nicolas Pollet 
13 juin 2014 at 6 h 44 min Répondre 


Et bah, je regrette pas d'être parti. J'aimais pas les banques à la base, mais avec ton 
histoire, ça me fout encore plus la rage. En tout cas je vous souhaite bon courage à toi et ta 
petite famille! 


Anonyme 

15 juin 2014at9 h 11 min Répondre 

Dans le même genre, un agent immobilier m'a avoué qu'il ne louerait pas à quatre 
intermittents avec garants un appartement qu'il louerait par contre à quatre étudiants avec 
les mêmes garants... 


Anonyme 

15 juin 2014 at9 h 26 min Répondre 

Il faudrai peut-être contacter l'UFC-que-choisir… Il me semble qu'un compte est un droit 
qu'on oblige les banques à respecter même pour ceux qui ont été interdit bancaire 


tondy 

15 juin 2014 at 10 h 54 min Répondre 

Je comprends mieux pourquoi desormais on peut avoir un compte dans son 
bureau de tabac!!!! 


Anonyme 

15 juin 2014 at 17 h 55 min Répondre 

Non, réglementairement les banque on parfaitement le droit de refuser 
d'ouvrir un compte, il n'y a que le banque postale qui ai l'obligation 
d'accueillir tout le monde il me semble. 


michel44lege85 

15 juin 2014 at9h45 min Répondre 

si cela n'arrivait qu'aux intermittents... je suis animateur et je sais exactement de quoi il 
retourne. oui, quand on a un emploi précaire et qu'on frappe à la porte d'une banque, très 
vite, les banquiers vous perçoivent avec une paire de cornes rougies et un trident en main. 
exemple : j'ai eu un gros problème de voiture, d'ailleurs, elle a fini en case casse sans passer 
pas la case garage. du coups, forcément, il m'a fallut faire un emprunt pour racheter une 
auto. j'ai du démarcher au moins 5 organismes de crédit et ce pour entendre : « quel travail 
faites-vous ? — animateur.- ah... euh je vais en parler à mon supérieur mais je crois que cela 
va être refusé. » finalement, j'ai réussi à trouver une banque acceptant d'avancer l'argent à 
CONDITION de trouver un garant. j'ai du demander à mon père de se porter garant pour 
que le crédit soit débloqué. oui, à cette époque, j'avais 32 ans !!! imaginé à cet age, la 
honte empourprer mon front quand j'ai du faire cette demande auprès de mon père. dur 
réalité que celle des banques. banques qui n'hésite pas néanmoins à faire des pubs en 
prônant leur caractère « humain et engagé » nous disant que nous ne sommes pas que des 
« numéros ». mauvaise blague. 
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E-Fanch 
15 juin 2014 at 13 h 43 min Répondre 


Pubs soit dit en passant réalisées par des intermittents! ^^ 


Anonyme 

15 juin 2014 at 9 h 54 min Répondre 

lorsque j'étais à la BNP, j'ai fait une demande de crédit pour me racheter une voiture. Je suis 
intermittente mais j'ai la chance d'avoir suffisamment d'heure pour ouvrir des droits et 
percevoir des allocations chômage. J'étais à cette banque depuis 25 ans... Ils ne m'ont 
même pas répondu. ça, plus des frais d’agios fictifs m'ont conduite à changer de banque 
(non sans mal...ils n'aiment pas vous voir partir). Après un court passage par la LCL (dont je 
suis partie en courant parce que comme je ne recevais pas de virement mensuel de salaire, il 
était hors de question qu'ils m'autorisent quoique ce soit après que la « conseillère de 

vente » m'a promis monts et merveilles alors qu'elle n'est pas « banquière »), j'ai fini à la 
Banque Postale. J'y suis très heureuse, une CB, une autorisation de découvert et tout ça 
avec le sourire. 

POur achever le tableau, je suis aussi famille monoparentale.. 

Donc oui, moi j'enverrais un joli résumé de votre situation avec copie de la lettre à l'UFC que 
choisir, mais pas que... 


E 

15 juin 2014 at 10 h 07 min Répondre 

Je crois que ça tient plus à cette banque qui n'a de Populaire que le nom, j'ai eu exactement 
le même genre de problème avec eux alors que je suis fonctionnaire. 

Il faut quand même voir que pour une banque il est plus lucratif d'avoir un client à 
découvert de 500 € tous les mois qu'un client qui a 500 € sur son compte tous les mois. Le 
découvert c'est un crédit à taux d'usure sans compter tous les frais associés qui sont 
carrément du vol, voir illégaux. La banque est un prestataire de service, il ne faut pas hésiter 
à en changer surtout si on vous parle mal. N'oublions pas que le salaire de cette dame est 
payé grâce à nos comptes en banque 

Mon compagnon est intermittent et nous avons réussi à obtenir un crédit immobilier (très 
lucratif pour la banque n'oublions pas ça encore une fois), tout n'est pas perdu...enfin il faut 
espérer... 


Patrice 
15 juin 2014 at 10 h 50 min Répondre 


Ouvrez un compte au trésor public, c'est aussi une banque. 


Anonyme 
15 juin 2014 at 18 h 25 min Répondre 


Les comptes particuliers n'existent plus au trésor public depuis 2001... 


DEMOLIN 
15 juin 2014 at 11 h 14min Répondre 


Ouvre un compte à la NEF !!!! 


La NEF est ton amie ! 


http://www.lanef.com 


Anne Deguy 
15 juin 2014 at 11 h52 min Répondre 


La Nef n'est pas une banque classique pour particulier (pas de chéquier, de 
carte bleue, de relevé de compte) mais une banque d'affaire d'investissement 
« éthique ». 


Thierry Minois 
15 juin 2014 at 16 h 58 min Répondre 


Oui, mais tu peux quand même être à la Nef et avoir un 
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compte courant au Crédit coopératif. C'est par eux qu'ils 
passent pour les comptes courants. C'est mon cas, et j'ai un 
chéquier « La Nef — Crédit coopératif ». Renseigne toi. 


Granier Frederique 
15 juin 2014 at 11 h20 min Répondre 


Avez-vous penser à ouvrir un compte au Crédit coopératif, rassurez-vous ce n'est pas de la 
publicité ©... C'est simplement le fruit d'une recherche internet, d’ailleurs je me demande si 
je ne vais pas y transférer mon compte bancaire .... Je suis une ancienne intermittente, je 
travaille en cdi à temps partiel pour une entreprise de transport public pour payer mes 
factures et pouvoir continuer mon métier de chanteuse lyrique. 


Anne Deguy 
15 juin 2014 at 11 h54min Répondre 


C'est une banque qui soutient beaucoup la culture. Mais elle est TRÈS chère 
et le client n'a pas de découvert pendant un an, pour permettre au banquier 
de comprendre la « vie » du compte. 


Granier Frédérique 

15 juin 2014 at 14h09 min Répondre 

Effectivement mon idée n'est pas si bonne que ça alors … 
Merci pour l'info @ 


Cyril 

15 juin 2014 at15h19min Répondre 

Le Crédit Coopératif est une filiale de... la Banque Populaire ! Rien de plus à 
ajouter... 


Granier Frédérique 
15 juin 2014 at 15 h22 min Répondre 


Oui je sais @ voir le commentaire au-dessus ... 


valba 
15 juin 2014 at 11 h35 min Répondre 


Si seulement on avait pu nous aussi les traiter de la sorte quand au remboursement de la 
dette qu'ils ont crée....... 


Ju 
15 juin 2014 at11h38min Répondre 


Je suis courtier en financement, j'ai réussi à financer des intermittents pour ACHETER ! Si si, 
c'est possible... 

Mais le niveau de « compétences » de la conseillère en question n'est malheureusement pas 
un cas isolé... lorsque je rappelle mes clients quelques mois après pour savoir si tout se 
passe bien... et bien Mon Dieu, quelle litanie de plaintes et d'anecdotes hallucinantes. 

Bref, quand vous avez un conseiller compétent... suivez-le ! il change d'agence, demandez le 
transfert de vos comptes ! Il change de banque, changez de banque @ 

Le niveau de compétence des grands réseaux bancaires plonge à des profondeurs 
abyssales.... 

Peut-être que les clients ne sont pas exempts de toute irrégularité, certes, mais 
franchement, dans l'énorme majorité des cas, la faute en incombe à la banque... 

Constaté et avéré depuis 10 ans... je n'enfonce pas de portes grandes ouvertes... 

Mais aujourd'hui, être intermittent et avoir accès aux services bancaires de tout un chacun.. 
quel parcours du combattant... c'est possible, il faut rentrer dans les clous à travers le trou 
de la serrure (récurrence des revenus sur 3/4/5 ans, apport, comportement bancaire 
irréprochable — pas de rejet, pas de découvert fantaisiste, etc....). 

Bref, sachez que pour n'importe que artisan ou commerçant, c'est pareil. 

Le système bancaire aime et encourage la normalité et a complètement oublié la notion de 
risque... 
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Intermittent ? On n'en veut pas. 
Indépendant ? On n'en veut pas. 
Famille monoparentale ? Pfffff... ça va être difficile Mme... 


Désolé pour ce laïus plus « bancaire » que « culturel », mais j'appuie l'argumentation de 
l’auteur qui n'est malheureusement pas un cas isolé... 


Anonyme 
15 juin 2014 at 11 h39min Répondre 


Bonjour, 


Je ne suis pas intermittente, j'ai un salaire fixe et je rencontre aussi des difficultés avec la 
banque. 

Au delà de l'intermittence se pose la question de l'attitude de la conseillère et de la banque 
en général :C'est infantilisant et plein de préjugés. On a le sentiment d'être à l'école : il y a 
les bons et les mauvais élèves et si ça ne va pas je me plains auprès du directeur et on sévit. 
Avoir des difficultés financières partiellement ou autre n'est quand même pas un crime 
Quand je vais à la banque j'ai parfois le sentiment d’avoir fait une énorme bêtise. J'ai 
demandé un découvert autorisé de 100€ de plus sur 3 mois pour que je m'y retourne on 
me répond non vu votre situation mais je vous propose un crédit révolving qui reboucherait 
votre compte si vous dépassez votre découvert. C'est logique ils ne sont pas à un paradoxe 
près. 

Être humain et banquier ne semble pas compatible pourtant la banque y gagnerait. 
J'espère que tous les conseillers ne fonctionne pas ainsi. 

Je pense que vous devriez changer de banque il y a aussi de l'incompétence au vu des 
bourdes qui perdurent. 

Bon courage. 


Sgw 

15 juin 2014 at12h05min Répondre 

Il semblerait que le Crédit coopératif fait partie du groupe BPCE c'est-à-dire Banque 
Populaire et Caisses d'Epargne 


« En 2002, compte tenu d'une réglementation bancaire rendant difficile la vie des 
établissements de taille moyenne isolés, le Groupe Crédit Coopératif a décidé de s'arrimer au 
Groupe Banque Populaire, un groupe coopératif comme lui, dont il est devenu l’une des 
maisons mères. La Caisse et la Banque ont alors fusionné dans le Crédit Coopératif, banque 
pleinement coopérative. En 2009, le rapprochement des organes centraux des réseaux 
coopératifs Banque Populaire et Caisses d'Épargne donne naissance à BPCE. Le Crédit 
Coopératif en devient naturellement une maison mère. » 

Source credit-coopératif.coop rubrique qui sommes-nous? 


Anonyme 

15 juin 2014 at 12 h 06 min Répondre 

Bonjour, 

Il est clair que cette problématique des banques ne relève malheureusement pas d'une seule 
enseigne...Et pas plus à la question des intermittents. 

Dans tous les cas, d'un point de vue juridique, que ce soit dans le cadre de crédit, et/ou 
découvert (qui est associé à un crédit), les banques n'ont pas le droit de pratiquer des taux 
usuraires (supérieur à 30% du montant prêté)... Si c'est le cas, n'hésitez pas à envoyer un 
courrier à vos conseillers, aux directeurs d'agences et leurs supérieurs, généralement au 
niveau régional, voire national, en lettre recommandée, stipulant cette illégalité... ( L. 313-3 
à L.313-6 du Code de la consommation) 

Perso, cela m'a valu de voir ma banque reverser prés de 950€ sur mon compte en moins de 
12heures. Autre détail, vous pouvez rappeler à votre conseiller qu'il est un devoir de conseil 
stipulé par la loi, et la encore, notifiez lui ou elle que son supérieur, ainsi qu'une association 
de protection de consommateur, voire l'association des usagers de banques, seront 
informés si il ou elle oublie ces obligations professionnelles. En général, vous les verrez 
devenir tout doux... 

J'ai toujours eu des situations financières précaires, par contre j'ai un rapport correct avec 
ma banque depuis que je leur aie mis une pression juridique à deux reprises successives. 
Mon conseiller va même jusqu'à anticipé mes situations (car je l'informe régulièrement), 
pour réduire au maximum les frais de mes éventuels découverts, allant parfois même 
jusqu'à les annuler. 

C'est pas très réjouissant de devoir mettre en place un rapport de force avec sa banque, 
mais le droit est une arme efficasse face auquel les établissements sont sensibles. 
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Pascale Coupon 

15 juin 2014 at 12 h 06 min Répondre 

Et oui ! Moi qui suis profession libérale, je peux ouvrir dix comptes dans dix agences 
différentes, avec dix autorisations de découvert, dix cartes bancaires à débit différé, dix 
crédits à la consommation. Il me suffit d'annoncer ma profession et personne ne regarde 
même mes comptes de résultats. En période de vache maigre, j'ai plus que frôlé le 
surendettement. Merci pour ce bon article qui m'inspire, ayant un fils en école de théâtre et 
bien décidé à s'acharner dans le domaine de la culture. Je vais lui conseiller de garder autant 
que faire se peut et jusqu'à ma mort son compte bancaire dans mon agence bancaire. Il en 
fera ce qu'il veut mais ça me semble une bonne solution. 


AUBERT 

15 juin 2014 at 13 h22 min Répondre 

une autre façon de donner un garant à la banque, c'est incroyable, mais il en 
est ainsi.. sinon, effectivement votre fils aura les mêmes problèmes que 
l'auteur de ce post. 


Angelique Tunkrès 

15 juin 2014 at 12 h 06 min Répondre 

je te comprends tout à fait (je te tutoie hein © ) 

Mon conjoint est intermittent, musicien plus exactement, on a ouvert un compte à son nom 
a la société générale de Lens (62), depuis l'ouverture aucune nouvelle de sa conseillère! on a 
appelé plusieurs fois pour avoir les codes internet! juste cela sa appris PLUS DE 3 MOIS!! 

La dernière fois qu'on l'a eu c'était par courrier disant à mon conjoint qu'il était à découvert 
(autorisé de 100 euros) de 5,39€! juste pour ça le mois précédent elle a bouffé 20 € tous les 
15 jours (donc deux fois dans le mois) 

Je crois même pas que c'est légal! ! 

enfin brefl 

sa fait 6 ans qu'on est ensemble et 8 ans qu'il est intermittent! 

On continuera à vivre de sa passion quoi qu'il arrive et on le dit haut et fort à chaque fois 
qu'on a l’occasion © 


damien 

15 juin 2014 at 12 h35 min Répondre 

Etant un ancien intermittent du spectacle, je suis a la BanquePostale, avec eux meme en 
periode de trou je n'ai jamais eux de problème depayement, de carte bleu ou de chèque 


djou 

15 juin 2014 at12h38min Répondre 

Je n'ai pas lu tous les commentaires. Par contre je souhaite préciser une chose, primordiale. 
On parle des intermittents, de théâtre et de cinéma. A mes yeux, oui, vous avez un statut 
privilégié. Oui j'adorerais avoir ce statut. Je suis artiste plasticienne et j'ai deux taf 
alimentaire pour vivre, faire mes projets. Je bosse des heures tous les jours pour ma 
pratique et le monde pense que je fais ça pour le plaisir alors que c'est un vrai travail. Mais 
voilà. Moi, je suis plasticienne du coups je n'ai pas le droit ni de manger ni d'avoir des droits. 
Ha si! Payer des impots sur mes ventes , aussi rares soient elles, ça j'y ai droit. 


Bref. Bon courage et... ne nous oubliez pas non plus, ceux qui n'ont pas le droit à être 
intermittents. Et oui, vous avec ce privilège, qui est inframince mais là quand même. Alors 
continuez à vous battre, on est aussi là derrière. 


Emmanuel 

15 juin 2014 at15h35 min Répondre 

Bonjour, ce que vous pointez du doigt est très important. Les 
photographes, les plasticiens, les peintres ne participeraient pas à la 
production de culture en France ? Ils auraient des conditions de travail plus 
stables que dans le cinéma ou la télévision ? Plutôt encore plus précaire à 
mon sens. À quand un véritable état des lieux du statut d'intermittent pour 
repenser ce statut plus justement pour tous ? 
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Anonyme 

15 juin 2014 at 17 h 38 min Répondre 

Un état des lieux du statut de l'artiste, oui. mais intermittent 
n'est pas un statut (c'est un abus de langage). 

cf ma réponse précédente 


Anonyme 

15 juin 2014 at 17 h 36 min Répondre 

Bonjour, 

« intermittent », ce n'est pas un statut, c'est un mot générique pour parler 
de salariés qui subissent des formes de contrat court et qui entrent ces 
contrats sont donc au chômage. 

Ce qui fait qu'en cinéma, théâtre, etc... certains bénéficient d'allocation 
chômage, c'est parce qu'ils sont salariés. 

Lorsque vous peignez / sculptez / malaxez / soudez / photographiez / écrivez 
(etc...) vous n'êtes pas dans une forme de salariat : il n'y a pas de lien de 
subordination qui vous lie à un patron. Vous pouvez être sous contrat de 
commande, comme un artisan, mais pas de salariat. 

De ce fait, vous ne pouvez prétendre à une allocation chômage pour ce 
travail là. 


En revanche, il serait intéressant de réfléchir à un possibilité d'améliorer la 
protection sociale des artistes plasticiens, auteurs etc... puisqu'ils cotisent à la 
sécurité sociale et à une caisse de retraite, il y a peut être quelque chose 
comme un revenu de remplacement / complément à imaginer. Mais en soi, 
cela ne peut relever de l'Unedic. 


Goldman Sachs 

15 juin 2014 at 12 h 47 min Répondre 

Vous êtes tous des losers de gauchistes qui croyez vivre dans le monde des bisounours. 
Merci à la Banque d'être prédatrice de gens comme vous. La Banque fait en effet usage de 
Robin des Bois inversé, elle reprend l'argent public dont vous abusez pour la remettre dans 
le privé. Elle est utile et purificatrice :). 


Lau De La Muerte 
f 15 juin 2014 at 13 h 53 min Répondre 


tête de con! 


Pascale Coupon 
15 juin 2014 at 13 h 57 min Répondre 


C'était évidemment de l'humour noir ! 


Goldman Sachs 

15 juin 2014 at 15 h 39 min Répondre 

Il ne s'agit en aucun d'humour noir. Je le 
répète : merci à la Banque de faire prédation 
de gens comme vous en leur reprenant 
justement quelques uns de leurs deniers 

« durement » gagnés. 


Dans la Juste Nature, tenir une perche de 
micro 15heures/mois, faire le Molière 
7h/semaine ou des gribouillis sur une planche 
ne vous rapporterait pas un Kopeck et vous 
le mériteriez. 


Que la banque vous fasse encore longtemps 
les poches bande de zozos gauchistes! 


Anonyme 
15 juin 2014 at 17 h 41 min 
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Hélas la banque ne fait pas 
acte de prédation, la preuve, 
elle ne vous redistribue rien, à 
vous, elle se les garde, pour 
elle et pour la rémunération 
de son grand chef manitou 
pour mieux ensuite bouloter 
du naïf trader et continuer à 
se gaver sur le dos des 
pauvres sans aucune moralité. 
Mais méfie-vous, quand elle 
n'aura plus de « zozo 
gauchistes » à avaler, elle se 
tournera vers des proies plus 
grosses. 

Vous, sans nul doute (æ) 


Blasco 

15 juin 2014 at 14 h 06 min Répondre 

Heureux de voir qu'il y a des gens assez stupides, en l'occurrence des gens 
comme toi, qui font des « commentaires » aussi débiles et vides de sens, 
pour faire rire la majorité. 


Je te souhaite bien du courage. 


daniel 

15 juin 2014 at 14 h 50 min Répondre 

Goldman Sachs... Bel humour... Et le pire, c'est qu'il y en a chez eux qui le 
pensent réellement... N'oublions pas qu'ils ont aussi noyautés la BCE.. 

Les intermittents sont de possible portes parole remettant en question cet 
ordre établi. 

Les nazis avaient brulés les livres, ce n'est qu'une suite logique. 

« Celui qui oublie son passé est condamné à la revivre » attention les amis. 


Sid 

15 juin 2014at15h31min Répondre 

Bing, Point Godwin atteint! @ 

Sinon oui, les banquiers ne sont plus des banquiers comme 
avant, une banque ne se fait plus d'argent sur les 
investissement qu'elle fait mais sur l'argent qu'elle soutire a 
ses utilisateurs. J'ai passe un peu de temps a Londres et je 
peut vous assurer que ca se passe pas comme ca.. 


Anonyme 

15 juin 2014 at 12 h 55 min Répondre 

Bonjour, je vous donne mon avis. Dans les banques classiques en effet, les conseillers sont 
partagés entre le marché des particuliers et celui des professionnels. Les conseillers du 
marché des particuliers sont effectivement moins au fait des problématiques de découvert 
ponctuel lié à l'activité professionnelle et aux aléas des rentrées d'argent. Je vous conseille 
donc quel que soit l'établissement dans lequel vous irez, de demander de préférence à être 
suivis par un conseiller professionnel du fait de votre métier qui est celui d'un indépendant 
et non d'un salarié ( si j'ai bien compris ). Montrer sur qq années précédentes comment 
s'organisent vos rentrées d'argent et convenir ensemble en pleine confiance, d'un découvert 
et de la gestion de celui-ci ( remboursement du découvert, échelonnement etc ...) Toute 
relation d'affaire repose sur la confiance, je crois que vous serez d'accord là dessus Si je peux 
vous donner un conseil, demandez bien toutes les explications nécessaires à votre conseiller 
pour tout produit proposé ( la transparence des côtés doit être de mise et la banque a 
obligation de vous fournir tous les éléments ) , celà afin de savoir ce à quoi vous vous 
engagez et réciproquement Je suis une grande admiratrice des intermittents du spectacle et 
je sais que la vie sans eux serait beaucoup plus triste Gardez confiance, continuez à porter 
hauts vos couleurs et à défendre votre point de vue, votre profession est respectable et 
respectée ( et pourtant, je suis une banquière ). Cordialement 
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Pascale Coupon 

15 juin 2014 at 14 h 02 min Répondre 

Excellente remarque ! Il semble effectivement judicieux, et plus exact sur le 
plan de la gestion comptable, en tant qu'intermittent, d'ouvrir un compte 
professionnel sur lequel on dépose ses cachets et avec lequel on règle ses 
dépenses professionnelles. On aura alors un interlocuteur pour compte pro, 
plus à même de comprendre les hauts et bas de ces entrées d'argent, 
habitué qu'il est aux comptes pro des travailleurs indépendants. 

Mais ça contraint à avoir deux comptes bancaires, l'un pro et l’autre privé, et 
donc à augmenter les frais bancaires. 


Anonyme 

15 juin 2014 at 13 h 00 min Répondre 

Ami intermittent bonjour. J'ai, a quelque chose près, les même soucis avec ma banque, 
banque populaire en l'occurrence... et je ne saurai que trop vous conseiller la lecture d'un 
petit bouquin écrit par Serge Maître, aux éditions librio, et au prix de 3 euros, dont le titre 
est (et la, ca va vous plaire...) Comment NE PAS PAYER SES DETTES A SON BANQUIER avec 
la loi... 

Ce bouquin est truffé d'articles de loi, qui permettent au consommateur (intermittent ou 
pas d’ailleurs) de ne pas se faire bouffer par son banquier. Depuis que j'ai lu ce bouquin, et 
fait la démarche d'un courrier recommandé a l'attention de mon conseiller, je peux vous 
assurer qu'il est très docile avec moi, et que le mépris avec lequel il s'adressait à moi s'est 
vite changé en courtoisie, certes fausse, mais au moins il ne me prend plus de haut car la loi 
est de notre côté... 

Aussi, grâce a ce petit bouquin, j'ai pu économiser un peu plus de 400 euros. 400 euros qui 
sont resté dans ma poche et pas dans la sienne... 

Bonne journée, et bonne lecture... en vous souhaitant de prochainement savourer ce 
changement de comportement que votre conseiller subira @ 


maxxxxx 

15 juin 2014 at 13 h 01 min Répondre 

Salut 

Pas tres objectif tout ca. Ca sent l’article a chargr. Rien n'est tout rose. Si cela s'est passe 
commr cela le couple a forcement sa part de responsabilite. Dans la plupart des cas cela se 
passe tres bien. Il faut arreter de jouer la victime. 

Max 


Bérengère Mariette 

15 juin 2014 at 13 h 11 min Répondre 

Dans le même genre ça fais 5 mois que je me bat avec ma truc muche qui me garde mon 
argent car je veux fermer mon livret A qui me sert strictement a rien et que c'est toujours 


prendre 10 e d'agios la 1er fois que j'ai été a découvert « non je ne peut pas vous accorder 
ça car vous n'êtes pas fiable » sauf que mon conjoint avait assurer qu'il rembourserai & 
qu'on a un compte joint a part ça tout va bien! 


cath41 

15 juin 2014 at 13h39 min Répondre 

J'ai eu des soucis de ce genre malgré des garanties... tout ça en raison d'un mari malade ! 
N'hésitez pas pour ce qui est des anomalies de fonctionnement de compte de la part de la 
banque à les signaler à la DGCCRF, ça se fait par internet y compris pièces justificatives. 
Dans mon cas le banquier a réagi étonnament, il a eu la pétoche... Bon courage ! 


Arnaud 
15 juin 2014 at 13 h 41 min Répondre 


Si je peux vous rassurer, avec un salaire fixe très convenable, les banques me prennnent 
aussi pour un pigeon @ 


anonyme 
15 juin 2014 at 13 h 58 min Répondre 
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Vous devriez contacter l'AFUB, l'Association Française des Usagers de Banque. Ils gèrent ce 
genre de litiges en permanence. Evidemment, j'imagine que vous ne voulez pas maintenir 
votre compte dans cette banque, mais vous pourriez demander le remboursement des frais 
que votre éviction va engendrer... et les faire chier, par la même occasion ! @ en fait, 
simplement obtenir justice... 


Marie 

15 juin 2014 at 14 h 00 min Répondre 

Les intermittents ne sont pas les seuls confrontés au problème! Je suis professeur des écoles 
vacataires. Depuis 3 ans, je travaille sans discontinuer, j'enchaine CDD sur CDD. Au début, 
ma banquière était rassurée: instit=fonctionnaire=sécurité de l'emploi et salaire régulier. 

Or en tant que suppléante, mon employeur se permet de me payer à son bon vouloir: avec 
2 ou 3 mois de retard, par acomptes régularisés le mois suivant... Bilan: en me limitant aux 
dépenses indispensables, je me retrouve très régulièrement dans le rouge. 

Et là, incompréhension de ma banque: je suis professeur des écoles, mon employeur c'est 
donc l'Etat qui est forcément réglo donc le problème vient de moi:je suis incapable de gérer 
correctement mon argent, je suis irresponsable! 

Et j'ai beau prévenir que mon salaire aura du retard (mais pas mes factures), on m'assassine 
d'agios et de menaces d'interdits bancaires. 


Donc les banques n'ont rien contre les intermittents en particulier, mais juste un problème 
contre les situations précaires, c'est à dire un problème avec de plus en plus de personnes! 


Duralexsedlex 

15 juin 2014 at 14h06 min Répondre 

1. Faire un courrier RAR (recommandé avec AR) en mentionnant les griefs + mise en 
demeure sous tel délai si erreurs ou fautes de la banque, et en indiquant que vous allez 
contacter l'AFUB (Association Française des Usagers des banques : www;afub.org) 
2.Contacter l'AFUB pour une aide 3. Eventuellement déposer une plainte auprès de la DDPP 
(Direction Départementale de la Protection de la Population, 8 Rue Froissart 75003 Paris — 
un courriel suffit : ddpp@paris.gouv.fr ) si le Code Monétaire et Financier a été bafoué (voir 
site http://www.legifrance.gouv.fr) 


Olivier 

15 juin 2014 at14h12min Répondre 

Pour vous rassurer, ou non, étant salarié, et depuis peux demandeur d'emploi, nous vivons 
la même chose avec la Banque Populaire des Alpes. 3650€ de frais de commissions 
d'interventions en 3 ans …. pris illégalement, car sur des règlements CB et retraits 
distributeurs où n'interviennent pas de personnes humaines pour accorder ou non le débit 
… Et oui les commissions d'interventions rémunèrent l'intervention d'une personne. Nous 
allons demander conseil à l'AFUB. 


Refus d'ouverture de compte ou fermeture par la Banque : Saisir la Banque de 
France 


15 juin 2014 at 14h 15 min Répondre 

Code Monétaire et Financier — Article L312-1 : « Toute personne physique où morale 
domiciliée en France, dépourvue d'un compte de dépôt, a droit à l'ouverture d'un tel 
compte dans l'établissement de crédit de son choix. Toute personne physique de nationalité 
française résidant hors de France, dépourvue d'un compte de dépôt, bénéficie également du 
droit à l'ouverture d'un tel compte dans l'établissement de crédit de son choix. 

L'ouverture d’un tel compte intervient après remise auprès de l'établissement de crédit 
d'une déclaration sur l'honneur attestant le fait que le demandeur ne dispose d'aucun 
compte. En cas de refus de la part de l'établissement choisi, la personne peut saisir la 
Banque de France afin qu'elle lui désigne un établissement de crédit situé à proximité de son 
domicile ou d'un autre lieu de son choix, en prenant en considération les parts de marché de 
chaque établissement concerné, dans un délai d'un jour ouvré à compter de la réception des 
pièces requises définies par arrêté. L'établissement de crédit ainsi désigné par la Banque de 
France procède à l'ouverture du compte dans les trois jours ouvrés à compter de la 
réception de l'ensemble des pièces qui lui sont nécessaires pour procéder à cette ouverture. 
L'établissement de crédit qui a refusé l'ouverture d'un compte remet systématiquement et 
sans délai au demandeur une attestation de refus d'ouverture de compte et informe le 
demandeur que celui-ci peut demander à la Banque de France de lui désigner un 
établissement de crédit pour lui ouvrir un compte. Il lui propose, s'il s'agit d'une personne 
physique, d'agir en son nom et pour son compte en transmettant la demande de 
désignation d'un établissement de crédit à la Banque de France ainsi que les informations 
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requises pour l'ouverture du compte. [...] 


elizabeth 

15 juin 2014 at19h23 min Répondre 

Attention, dans cette procédure, quand la Banque de France désigne un 
établissement pour ouvrir un compte, il s'agit d'un compte basique. pas 
forcément droit aux chéquiers ou à une carte bancaire autre qu'une carte de 
retrait. Droit à un certains nombre de virements ou de prélèvements.. 


haton 

15 juin 2014 at14h32min Répondre 

Ma compagne est artiste-peintre, nous connaissons bien le problème, si je puis dire... 

Il me semble cependant que le traitement des « petits comptes » dépend énormément des 
responsables d'agence et/ou des conseillers et de leurs convictions personnelles davantage 
que des desiderata de la maison-mère. 

Pour le cas de ma Douce, elle a été fort mal traitée dans une certaine agence et fort bien 
traitée dans une autre. A chaque fois, c'est la personne qui dirigeait l'agence qui donnait le 
ton. 


Emmanuel 

15 juin 2014 at 14 h 46 min Répondre 

Votre frustration est compréhensible mais mettre en gras une phrase sur deux dans votre 
article c'est un peu infantilisant et agaçant pour les gens qui vous lisent. Et votre laïus sur 
votre amour de la culture ne me convainc pas. 


Je suis moi aussi intermittent du spectacle. Avec ce genre de discours vous vous justifiez et 
produisez l'effet contraire à celui escompté. Pourquoi ne pas simplement dire que vous 
voulez faire votre boulot comme tout le monde, que les piges sont difficiles à avoir, que les 
prods ne font bosser que leurs amis, qu'une minorité d'intermittents se gavent comme des 
cochons (et franchement je pèse mes mots) tandis qu'une grande majorité dont je fais 
partie ramasse les miettes quand il y a un trou à remplir, qu'être un bon technicien ne 
garantit en rien d’avoir du boulot, que les prods se permettent de jongler avec nous comme 
avec des pions et nous répondent que c'est ça l’intermittence et qu'on n'a pas à se plaindre. 
Voilà ma réalité de l'intermittence depuis 11 ans et nulle part je ne vois abordés ces 
problèmes qui me paraissent autrement plus essentiel mais qui visent l'intimité de notre 
système. Mais on sait bien qu'en France on n'aime rien moins que de laver son linge sale en 
famille. 


Vincent Tartar 


15 juin 2014 at15h10 min Répondre 


Bonjour Emmnuel, 


Merci pour votre commentaire, je suis navré que ce laïus sur la culture ne 
vous convienne pas, il est pourtant tout à fait sincère. Pardonnez-moi mais 
je pense qu'il est bien plus essentiel de sauver les intermittents dans l'intérêt 
de la culture plutôt que de chercher à pointer du doigt les abus de certains 
au sein de ce système. 


Autrement dit que les prods fassent bosser leurs amis ne pose pas vraiment 
de problème si ceux-ci sont compétents, que certains se gavent comme des 
cochons c'est effectivement un scandale mais il ne s'agit pas de la majorité 
des gens. Si enfin je traite de ce problème précisément c'est bien pour attirer 
sur la fragilité de notre statut, après mon article concerne une histoire liée à 
ma relation à la banque, les sujets que vous bordez ne concernaient tout 
simplement pas mon article. 


Néanmoins si vous vous sentez de rédiger un tel article je serai ravi de 
mettre en ligne et de diffuser largement les fruits de votre expérience ( je ne 
suis du métier que depuis 8 ans). 


Enfin je suis désolé que vous vous soyez agacé par le trop plein de texte en 
gras, ce blog est à la base destiné à l'information aux jeunes techniciens et 
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techniciennes, j'ai pris pour habitude de souligner les propos importants 
dans mes articles, j'essaierai d’être plus attentif la prochaine fois. 


Bonne journée 


Emmanuel 
15 juin 2014at15h27 min Répondre 


Bonjour Vincent, 


Il est vrai que j'ai débordé du thème de la Banque Populaire 
mais la conclusion de votre article m'a un peu tendu la 
perche. 


Merci pour votre proposition quant à la rédaction d’un article 
ciblant ces problèmes internes au milieu du spectacle. Je vais 
y penser. Cependant mon expérience étant très largement 
issue du monde de la télévision je ne pourrais prétendre 
parler du milieu du spectacle vivant où, si j'ai bien compris, 
vous exercez principalement. 


Bonne journée à vous aussi, 


Emmanuel 


Vincent Tartar 

15 juin 2014 at 18 h 08 min Répondre 

Cela resterait néanmoins un sujet intéressant 
à traiter, ma proposition tiens toujours si ça 
vous dit ! 


LERAY 

15 juin 2014 at16h28min Répondre 

Je rappel que intermittent est un statut et pas un métier, c'est quoi ton métier? 

Je suis intermittent et je n'ai aucun problème avec ma banquière ( à qui je n'ai jamais eu 
besoin de dire ma profession de toute façon) , et j'ai déjà fait des emprunts conséquent 
pourtant. 

« Etre intermittent c'est bien souvent être à découvert. » en générale nous ne roulons pas 
sur l'or mais si tu sais pas gérer ton budget ou si tu vis au dessus de tes moyens, ca arrivera 
toujours. 


Ne généralise pas comme ca........ si ta banquière est une truffe, c'est un problème humain, 
te faire virer est un mal pour un bien. ca sera mieux ailleurs 


N 


Vincent Tartar 
15 juin 2014 at 18 h 13 min Répondre 


Bonjour Leray, 


Merci pour votre message et encore heureux que ça ne se passe pas 
toujours comme ça, j'ose espérer que les banquiers ne sont pas tous des 
truffes ! 


En effet intermittent c'est un peu vague, j'ai utilisé ce terme parce que je 
travaille sous plusieurs casquettes, je suis régisseur lumière au théâtre et 
chef-opérateur en tournage, après il me difficile de trouver dans cet article la 
moindre trace d'une personne vivant au-dessus de ses moyens, il y a des 
moments plus compliqués financièrement que d'autres, Ce sont bien sur ces 
périodes creuses que je pointe le doigt et sur le fait que c'est une réalité 
pour beaucoup d'entre-nous, et cela sans parler de mauvaise gestion de 
budget. 
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Je pense qu'il y a en effet un problème humain à la base et il est certain que 
je trouverai mieux ailleurs. 


Bonne journée. 


Roberto 

15 juin 2014 at 16h 50 min Répondre 

Le problème n'est pas lié à l'intermittence mais au fait que les banques ne sont pas un 
service public mais des sociétés dont les actionnaires et sociétaires exigent des résultats 
toujours plus importants avec toujours plus de rentabilité. Donc cela implique toute une 
chaîne de pression imposant du « résultat » qui part du conseil d'administration (soumi à la 
pression des actionnaires et sociétaires) jusqu'aux employés de base et … aux clients. La 
résultante de cette chaine de pression c'est : la peur, l'inhumain, la bétise primaire, 
l'égoïsme, la traitrise, la cruauté. Cette chaine de pression est comparable à la chaine 
alimentaire dans la nature sauvage. Donc les faibles, les petits (les gens précaires) sont donc 
les proies car en bas de cette chaine et donc soumis à cette chaine de pression : inhumain, 
la bétise primaire, l'égoïsme, la traitrise, la cruauté. 


Anonyme 

15 juin 2014 at17h14min Répondre 

En meme temps pourquoi as tu ete a la banque populaire il y a plein d autres banques et 
tout le monde sait que d une agence a une autre tu seras recu avec où sans mepris, 
franchement que tu sois intermittents ou autre chose les banques ce sont les banques, a toi 
d etre plus malin qu eux 


Stephlight 

15 juin 2014at17h27 min Répondre 

Informations données par un ami travaillant dans le domaine bancaire : Sujet pertinent qui 
ne peut se traiter en quelques lignes. Le rôle du « conseiller (plus ou moins bien formé, avec 
une expérience professionnelle plus ou moins solide...) est de gérer les relations avec son 
client soit : 

- tant lui proposer des « produits » (placements ou crédits) correspondant à ses besoins 
que s'inscrivant dans les objectifs commerciaux de la banque 

- tant « au fil de l'eau » évaluer les risques (découverts passagers ou plus durables) 

Cela repose sur la confiance (forgée par l'expérience, ou une analyse statistique : 

« scoring »)dans le respect d'un cadre règlementaire strict. 

Il est manifeste que l'absence de revenus périodiques et certains est un handicap (tout le 
monde ne peut pas être fonctionnaire) mais il n’est pas rédhibitoire. C.est souvent la durée 
et la qualité des relations qui instaure une confiance solide. En France les capacités 
financières des clients passent avant les garanties (contrairement aux Anglo-saxons). À 

« l'entrée en relations » les engagements des parties doivent être clairement définies. En 
l'absence d'incidents, cette base préalable ne peut être remise en cause, à mon sens il y a un 
conseiller (sans doute trop pressé d'ouvrir un compte) désavoué ensuite par sa hiérarchie 
trop frileuse... L'action de cette banque est pour le moins indélicate. 

En dernier lieu, le cas échéant, la Banque de France peut imposer à un établissement 
financier l'ouverture d'un compte. 


Anonyme 

15 juin 2014 at 18 h35 min Répondre 

La banque populaire est la pire des banques la directrice de celle de Comines est un boulet 
et on comprend que le personnel ne peut pas être valable quand on voit ce qu'il y a a la 
direction d'une agence 


Esbée 

15 juin 2014 at 18 h37 min Répondre 

Il y a quelques années de ça, ma « conseillère » de la Banque Populaire m'a menacée de 
fermer mon « petit » compte si je ne lui achetais pas des parts de banque... Vous savez, les 
petits comptes comme le votre nous coutent beaucoup d'argent... J'ai eu peur, j'ai cédé. 
Une autre fois, à la Caisse d'Épargne, le conseiller refusait de me rendre mon argent suite à 
la fermeture de mon compte que j'avais faite une semaine plus tôt. Sans me donner plus 
d'explications, il voulait que je revienne « un autre jour ». Après plusieurs minutes de vaine 
lutte pour récupérer mes quelques sous, mon conseiller m'a priée sèchement de ne pas 
insister plus longtemps sous peine de poursuites. Puis il s'est détourné de moi pour aller 
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serrer la main d'un client manifestement important qui venait d'entrer et le conduire, avec 
force sourires et courbettes chez Jérôme (le directeur de la banque) qui l'attendait. Sauf que 
Jacques (le client en question se prénommait ainsi) était un de mes amis ; il est venu vers 
moi pour m'embrasser et, devant m'a mine déconfite m'a demandé ce qui n'allait pas. Dès 
que le directeur de la banque (qui, depuis son bureau n'avait rien perdu de mon altercation 
avec le conseiller) a compris que j'étais une amie de Jacques, il est allé trouver son conseiller 
et l'a sommé, d'une voix forte et avec moult effets de manches, de remettre immédiatement 
son argent à Madame B. qui a été une fidèle cliente et qu'on sera ravis de revoir chez nous 
bientôt on l'espère. Sourire, serrage de mains et raccompagnement jusqu'à la porte ; limite 
s'il ne m'a pas sorti le mouchoir. Je suis ressortie de là avec mon petit chèque et une grosse 
sensation d'humiliation car je savais que si Jacques n'était pas arrivé à ce moment là... 

Tout ça pour vous dire qu'il n'y a pas besoin, hélas, d'être intermittent pour être méprisé 
par son banquier, il suffit d'être... pauvre. Et s'il n'y avait que les banquiers... 


Laurent 

15 juin 2014 at 19h05 min Répondre 

J'ai été longtemps client de la Banque Populaire. A cette époque, j'avais un CDI, très 
correctement payé. J'ai eu plusieurs conseiller(e)s. J'ai toujours été traité comme vous : 
dans le mépris, l'infantilisation, la violence relationnelle. J'ai quitté cette banque qui porte si 
mal son nom et je m'en félicite tous les jours. Je regrette que beaucoup de gens hésitent à 
changer de banque, c'est finalement une opération assez simple et je pense que c'est un 
bon moyen de faire changer les choses. 


kiks 

15 juin 2014 at 19h 54min Répondre 

Dur histoire... sinon pour ce qui es des heures, essai de bosser en TV, il y a beaucoup 
d'heure a faire et il y a du taf 


Cedric 

15 juin 2014 at 20 h 58 min Répondre 

As tu envisagéla possibilitéque cette fermeture de compte n'ait rien à voir avec ton statut 
d'intermittent ? Est-il possible que tu sois juste tombé sur une « conseillère » débutante, un 
peu maladroite et susceptible et qui se defend de ses conneries en rejetant les fautes sur le 
client en délicatesse financière ? Est-ce normal de livrer son nom en pâture sur ton blog ? 
Quel besoin de venir relier ce micro événement (ta radiation justifiée ou non) et ton statut ? 
Bref, tempête dans.un verre d'eau et badbuzz à tout prix. 


Anonyme 

15 juin 2014 at 21 h04min Répondre 

Malheureusement, ce n'est pas qu'une question intermittents du spectacle. 

Les banques ne veulent prendre aucuns risques : elles acceptent que les gens s'endettent en 
mettant leur maison en garantis. Pour les étudiants, ce sont les parents, les familles qui sont 
les garantis. par contre si vous vous appelez « suez », fillon, ou une autre pompe à fric 
alors là pas de problèmes ! 

C'est ubuesque... mais ce n'est pas nouveau en France ! 

Petite histoire : il y a 15 ans de cela, un labo français mondialement connu avait besoin d'un 
matériaux en céramique spéciale créé par une petite PME. Les fonds avaient étaient 
demandés aux différents partenaires. sauf que pour faire La pièce nécessaire à une 
expérience d'ordre stratégique et d'intérêt national, il fallait que le petite PME achète un 
équipement... 

Refus de la banque d'avancer le moindre francs !!!! 

Le patron de le petite PME avait beau dire que l'argent était en cours d'acheminement... rien 
à faire... 

Jusqu'à ce qu'un membre du cabinet ministériel alerté par le risque de blocage d'un 
programme touchant à la sécurité nationale ne téléphone au directeur de banque en lui 
promettant de le « flinguer » si il continuait ses conneries. 

Avec les cons qui ont un peu de pouvoir, faut pas chercher : ils arrêtent leurs conneries que 
lorsqu'ils ont un plus balaise qu'eux au bout du fil ! 


Gael 
15 juin 2014 at 21 h07 min Répondre 


Moi je suis à la « banque du pauvre » depuis … après avoir été chassé comme un mal propre 
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par une conseillère du Crédit Lyonnais (àl'époque) j'ai une Visa electron, je paie mon 
essence, j'achète sur Internet, bouquins, composants electronique, graines, et plein d'autres 
choses, plafond de 300€ par semaine, pas de chequier (ma demande) je m'en sort bien 
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